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Une importante maison de Shio, M. Lanificio Rossi, personnifiait l’in- 
dustrie italienne; aussi les produits de ce manufacturier ont-ils attire 

notre attention. 
Les flanelles unies et celles a dessins varies avaient une grande analogie 

avec les produits de Reims; la matiere et la lilature en etaient fines et les 

prix relativement bas. 
Les nouveautes ä pantalon portaient un certain cachet franjais; les 

dessins, quoique empruntes a des fabricants elbeuviens, n’en etaient pas 

moins d’une reussite irreprochable. 
Les draps etaient bien appretes et pouvaient rivaliser avec ceux des 

autres nations. Les paletots, les couvertures de lit et de voyage y etaient 

largement representes. 
On voyait qu’on avait devant soi une grande production s’adrcssant ä 

toutes les consommations. 
Quelques fabricants de Riella, Turin et Candino ont expose des nou¬ 

veautes ä pantalon bien faites, quoique laissant un peu a desirer comme 
assemblage de nuances; des flanelles, des couvertures, des draps verts et 
rouges, pour tapis de table, dont les prix nous ont paru avantageux. 

LTtalie est donc en voie de progres. Avant peu le pays des arts comp- 
tera parmi les nations industrielles. 

ESPAGNE. 

Malgre ses dechirements interieurs, l’Espagne a voulu affirmer sa vita- 
hte industrielle. Onze fabricants ont envoye, de la Catalogne et de la 
Castille, des draps, des taupelines et des nouveautes dont la reussite 
comme apprets et execution ne laissait rien a desirer. Les draps pour 1 ar- 
m^e, quoique forts et bien faits, etaient moins soignes. 

PORTUGAL. 

Le Portugal 4tait represente par dix manufacturiers, au nombre des- 
quels la Compagnie de lainage d’Arrentelle, qui exposait de beaux draps 
et une belle variete de nouveautes. La Compagnie nationale avait une jolie 
collection de draps lins; ses nouvautes, bien execut^es, avaient quelquc 
ressemblance avec nos dessins francais. 

II OLL AN DE. 

Nous devons une mention toute particuiiere a la Hollande pour la 
splendide collection de couvertures de MM. J. G. Zaalberg et fils, de Lei¬ 
den, dont la beaute, l’epaisseur, la souplesse et la fraichcur des nuances 

n’ont pas trouve d’egales. 


